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sonnet.'?.;"; "i** 

D'Autant qu'vn bruit nom court de Guerre JPaix ou 
Trcvc, 

Et que d'vn chafcunfoj cela qu'il en comjmnt, 
Tout cela di-jefait, quaujfi vn mal me prent : 
De demonftrer où c'eftqucje hserte ma grève. 

f'aime & chéri la Paix , la Guerre vu chafiungrtvt: 
Toutes fou à la Paix penfant tant feulement \ 
Je pant elle &fremu,f entre en grand tremblement: 
Si cft-ce qua la Paix mon vol toujours t'efleve. 

Or £ autant qu'en mes chants , j'en diraj mon pour* 
quoy % 

Il ricîl ores befoingfors de me tenir coy ; 

Et en laijpr juger not. Seigneurs qui font fuget. 

7{ecevcz. donc en gré, Amu 9 ces Vajfetemp s , 
Que j'ay faits pour charmer mes ejprtfs mal-contents s 
Ils ne font limitez., & n'ont nuls faux vifiges. 

La voix du peuple eft bien Ibuvent l'augure, 
Qui nous p redit vue choie future* 
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ALLVSION MARTIALE 

•DE LA FAUCONNERIE, 
fur la Guerre & la Trêve. 

Chant Royal» 
' E Fauconnier qui gaillart veut *\fb.urr , 
> Marche en Ccfar , le Faucon fur lcpoing. 
J Le gay Faucon , pour toi* la proye ibarrc, 
{LpjjfSft En vray Soldat mire des yeux bien loing. 
L? Fauconnier qui de 1 Oyfeau a foing, 
Du pied léger, ÔC de l'oeil roulïôut s vole • 
Car fon Faucon jufques au plus haut pôle 
Semble voler libre du chaperon : 
Mais certain temps PcfcnecV le recole : 
Hau, gard le bec. gard, gard. c cft vn Héron. 

Non à tout coup ne lefcnc en folâtre: 
Car ce feroit de l'Oyleau l'embonpoint, 
Et fon defleing mal a propos rabat ic 
Quant eft-ce donc que ce cry vient a point ? 
Non quant la Tourte, ou la Csmetn bon poinr, 
Ou la Pcrdris, ou le Gcay y carole, 
Ni quant près luy la Pie vircvole, 
Ou la Chouette eft de luy environ : 
Car pour rou< tels , décrier c'eft frivole! 
Hau, gard le bec, gard, gard, c eft vn Héron. 

Quant eft- ce donc, pour ne choir en del.iftre, 
QuTïage il faut t'O^fvau prendre an vray point ? 
C'elt quant on voit que tout fe*l fè veut batre 
Contre vn Héron qui du bec aigu poing. 

Le Herp» fin, la peau, la chair, & l omg 

(a ; Ouvre 



Ouvre au Faucon, car fe goitrirtc molle, 
Ne peut porter fon bec long , qui s emmollc 
Dedans Ion corps. Parcfuoy lors eit rrefbon 
Haut refcricr, pourftdie Cx bricolle, 
Hau, gard le bec, gard, gard, ceft vn Héron. 

Des Aniraatix le Héron vray paraître 
De nuiû <3c jour, feint la faim qui leipoingc. 
La Trêve auffi , des Guerres lamaraftre, 
Baingnant en Cing, couvre fou corftr<*poin<J : 
Car raiefniç au temps que Ion n'y pente point> 
Au Dieu Bacchus les armes elle iromolle : 
Puis tout d'vn coup joù\uu par cœur fon Rollc, 
Crie àceluy qui tenoit tout pour bon, 
Là, là, debour, allez mieux à l'Efcole : 
Hau, gard le bec, gard, gard, € cft vn Héron. 

Vray Fauconnier, Mars arme pour combatre, 
L* En ne m y cerche, à luy s artque & joinft. 
Son gay Soldat, Ccilu opiniâtre, 
Pouriuit fa proye ainiiqu'il cil enjoint. 
Mais fi tandis la Treye.^y adjoint : 
En vray Faucon ay*m qu'à bas senvolle, 
Subtilement deflus foftj&tf fccolle ; 
Si quainfi Mars, IV (pc, K morion 
Retient prudent, Muk de fa piirollc- 
Hau, gard le b*c, go*d ^gard, ceft vn'rieron. 

Envojf, 

En ]Paiï f *n Guerre , vn çhafeun feconfollc, 
Mais en la Trêve on s endort Se affolie. 
Qu; donc chafeun bien, rire l'Aviron : 
Et ferme en Dieu die en peu de parollc, 
«au, gard le bec, gard, gard, c cil vn Héron. 

&XVlfO , FIN. 
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MUTCty VI VS, dit: 
Quant far foret on nejpeut rien prendre \ 
Il faut fans bruit le file tendre. 



Complainte ou vifion fcrcfticie, 
de la Paix fein&e. 



Chant Eoyat. 

M Orne, doutif, errant en ma penfee, 
DVn bruit de Paix qui court depuis 1 autre 
Rememoran; quelque Guerre patfçe, Q&V* 
le fuis entre d'vn bois en vn hallier. 
le penfoy là (èul cftre & hors du monde, il 
Comme j'eftois : Mais fubit à la ronde 
I entr'-oy tels brqia, tels cris, & tels abbois, 
Que tout perplex la Nymphe de ce bois, 
Haut j ay prie m'efclaircir ce hurlage. 
Lors vn Echo me dit en triple voix : r.q jxiq i. +Jj 
Dumald'autruy foy ton appreutifïàgej ._v «eiiïufcM, 

La NympHe auflii avec telle baiflec i 
Fit m apparoir des Ames vn milier ; 
L Vne dueilloit vnc Guerre forcée^ 
L'autre vne Pais , & l'autre vn familier. I 
Ainfi en pleuj-s» errante & vagabonde. 
Sans qu'vn feul n\ot l'vne à l'autre refponde* • a Jb t J. 
C hafcundif9it;Iay bien la plus grand croiiu.;:.. A 
Lors je m'enquis aux GermaUii^c Gaulois, 3 / iV> I 
Raifonçoûtquoy ils tenoyent tel langage* L H 

Quoy? feditlVir: N'ay-je pas. die cent lfflftuM*ii c ! 
Du maldautruy, fay ton tyfffltif&Sfr. Jl A mmQ 

mil (j) Su£ . 





Sur ces propos j'oy vn Scxtc Pompée, 
D'vn pœut bâtant qui dit au Foreftier : 
O que ta Paix, que ta Paix ma pipcc 
Ceiar Odtave eiïmon plus beau ientier ! 
Durant la Guerre, & fur terre & fur Tonde, 
l'aytoufiours eu profperirc féconde. 
Mais de la Paix, l'appaft m'a aux deftroits 
Ores rangé ! Ha I où eft mon pavois ? 
Ha ! malheureux, trop tard j'en fuis fait fage! 
Donc bien- heureux (fi ferme en ton harnois) 
Du mald'autruy fay ton apprentiilàge. 

Apres luy vint vne Ame bafânnée, 
Vn More- Roy, incogheu vieux routier, 
Il lamentoit fa terre abandonnée, 
Et la cjifoit foubs vn Sceptre meurtiere : 
Il n'y a nul, dit il, qui nous féconde, 
Ni qui helas plus en malheur abonde ! 
Car nous eitants francs, libres en noz Loix, 
Deceu par paix,traiâ:ce entre noz Rois, 
.Meurtris, vendus, fommes mis en (ervage ! 
Or n'eft-il temps te dire 6 mes Indois t 
Du mai d'autruy, fay ton apprentillàge. 

Dedans ce bois ? ioubs la verte ramcç, 
le les iaiilày . Puis me vint v n Bergier, 
Et dit : Mon parc dv ne Louve aftkmce. 
Las eft efpajs ! Mais ce brave Bouvier 
A vn troupeau qui mugit, & qui gronde^ 
Et cul à cul fur les cornes fe fonde, 
Parquoy le Loup n'y ^eut prendre aucun choi*. 
Puis là furWtic-vn Mercierot courtois, 
Chant là, là, 1 une t tes à tout âge. 
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Si m'en donna, nie dtfant qui tu fois ; 
Du nul dautruy, Fay ton apprentiflage. 

Enyoy. 

Peuple à jamais Voy, Se ne te déçois, 
En Dieu viù fois ferme, & te cognois. 
Soit Guerre ou Paix, tire vn melrae cordage ; 
Lors tous diront que fage en tous endroits, 
Du mal d'autruy, fcy ton appientùfagc. 



UN. 



EVRJPIDE, «lit: 
S*i/ eïr befotnt de violer \* Loy t 
/left permis ftc'eftpour efi re Roy . 



Difputc de la Guerre i & la Paix , fur la défiance 
de fon adverfaire. 

Chant Rcyàl. 

LA P*ix> la Guerre, ont meu vnc difpute. 
Chafcun voulant emporter le deflus. 
LVne eft difant : Hcureufe on me repute ; 
L'autre refpond : On m'eftime encor' plus. 
La Fille fuis du grand Dieu de la fus. 
Et l'autre dit : (or que tnoy povre Guerre, 
Par maints pieça (buhaitée foubs terre) 
Celle je fuis par qui tant de Pais, 
Semblent vouloir vous aller taire fcfte. 

Mais lî faut il qu'ils fc tiennent vnis, 
Upiixaur^g,t<^oujfkcatoentçlW. ^ 



uvi 



Si dix mille ans on fait guerrej orque jufte, 
Se dit la Paix, fi fuis* je remis fus. 
C eft donc en vain que Ion rçe perfecute. 
On voit la Mer par fes flus & reflus, 
Sefbacre aux champs, puis reprendre ion flus: 
L'Hyver hideux rendl'eauglacce en verre, 
Le Soleil chaut laglaçe en l'eau relier re; 
Ainfidonc nous Guerre & Paix remis, 
Ferons que Mars haut efle van t (a crefte 
Prefcntera, fi l'avons compromis, 
ta pàif au poing, tçpficiurs le calqucen tefle. 

La Guerre au fon de ces mors fa bai bute 
Serre» & dit non : La Paix ne m eft q u* abus. 
Ce n eft qu vn vent qui m'entrecullebute, 
Pour diverti ç ôç moy Sc mes tnbucs r i 
Mieux & mieux vaut çombatre aux champs herbus, 
QuVn Amy fein£fc couvertement mi atterre. 
Si toutesfois des yeux aveugle? fore* 
le me foubmets, & pièça m'ay foubmis ; 
Mus par tel fï; & cela jeprotefte, ' t 1 V'vT A. f 
Que je tiendray (quôy que ù j'en frémis) f> - rî'r> J 
ta paix au pping , toufiours le cafque en tefte. 
• j to$m : a rfl tm nO : fcncjbi 
En fin tous deux s'accordent qu'on deputo 
Vu tiers entçe eux, qui ait les yeux d'Argus, 
Pour accorder de Mars & Pan là fluce, 
A quoy duiroyent les c&rits plus aigus. 
Si pourroyent ils bien cftrc pris au^ghis, ov im\êm& 
Carde tant plus qo?en 1er Guerre oals cpferre, 
Oudctaof plus qq^/uidmdcPaucfçfcrrç, 

ll U ) • Ncftane* 



•'J 

r T 



7M I 73 







900000197029 



N l eftants fans fie!*, ce rie font tous que âits* 
Parquoy la peur encor' dit, & contdte, 
Ec veut avoir nonobltant tous dits : 
La paix au poing , toujours le cafque en tefte. 

La Trêve louve encoignéç en fa hute, $ 
(Qiii faite eftoit de verds rameaux touffus:) 
Rcquife fut de la Guerre robufte, 
Et de la Paix juger leurs faits confu s. 
La Trêve eltan t neutralle eu fit tefus : 
Mais en fin dit : Qui veut repos acquerre, 
De Guerre & Paix , (agement doit s cliquer re) 
Car Ennemis s'y feingnent grands Amis- 
Et le Loup eft vne très- faufle befte : | 
Chafcun doncait quoy qu'il yfoit promis, i 
La paix au poing > loufioucs le calque çu telles 

La Paix en foy eft vn trclbeau parterre, : io y f 
La Guerre en tout vn foudroyant tonner re* y 
Or ceux que D}c\\çq\iï chefs, au monde a mis > 
Sages ;en (ont; p)m n y faut autre enquefte:, j 
Fors ferme en Dieu monllrer au* Ennemis : 
La paix au poing r toujours le cafque tu tçOc. , 

. .aCTuHbm zvicùuà: x ,liao ;:cd t b^:q fà i 
mefch f tnt ^rlebMyutx, n< 2 
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Interrogation , ou queftion fur la dcffiancc, 
d'vnc Paix avec fon Enncmy . 

Chant Royal. 

CEluy qui craint qu'il n'ait quelque adveriaire, 
Ores qu'aucun il n'aye onc offencé; 
Soit Empereur, Roy, Prince ou Populaire, 
Voire vn Monarque en haut throne avancé. 
Que fera il pour aûeurer fon Sceptre; 
Son diadème, 6c ne rien y omettre ? 
Ccluy qui veut en chef triomphamment 
Tout franc régner perpétuellement : 
Que fera il pour fa toute allèurance ? 
Il r au t qu'il ait continuellement 
Bon pie i, bon œil, & toujours racmance. 

Mais quoy? comment? Defrîancceit contraire. 
Et Ce fait croire vn cas oncquçs penfe. 
Qui voudrait donc jamais avoir \ faire 
A vn Voifin du meffi difpenfe' ? 
Ouy y ilfauc : Voire il ne faut permettre, 
Qu'oncques foit creu, quoy qu'il puifie promettre- 
Car luy voylant fon coeur, fon (entiment, 
(Fut dans raille ans) l'herbe (êcretement 
Il fauchera, pour avoir fa vengeance. 
Doncques il faut qu'il ait ; mais prudemment; 
Bon pied, bon œil, & touiiours meffiance. 

Quoy ? faut il donc toufiours , toujours dclplaire 
Son Ennemy quc.Ionfçait agace, 
Ou au combat toufiours, toufiours l'a ttriirc, 
Pour voir de luy le chaut deûr glacé i . - 

Ouy&non. Selon lc^empsÔcTeftre, 




On pourroit bien en paix & en guerre cftre» 
Mais fi la paix n'a fort bon fonderaenr, 
Par guerre il faut 1 eftablir fermement. 
Et ne laiflèr rien, rien en furfeance : 
Cela faifanr, on a, & plainement; 
Bon pied, bon œil, & toufiqurs meffiance. 

Si l'vn ne peut l'autre en Guerre deffairc, 
Ains fi par Trêve vn débat efteafle, 
Ou par la Paix ne^fe pouvants mcfFaire : 
Quoy î faudrait il tout croire eftre paiïe î 
Vn bbn cheval n'eft toit change de maiftre. 
Le Prince encore qu'il né face que naiftre ; 
A le cœur haut, & ne veut nullement, 
Que limite (pit fon faind penfêment. 
Que faut il donc en fi belle occurence ï 
Il n y faut rien, fois que tant feulement 
Bon pied, bon œil, & toufiours meffiance* 

Si l'Enaemy en fon art militaire, 
Eft foible ou fort, ou en la Paix ru(c ; 
Que faut il lors ? Le Renard contrefaire, 
Et contre luy eftre fin , advifé. 
Si en la Guerre, es armes fe faut mettre, 
En Paix auflî, il s'y faut entremettrè : 
Car le bouclier, leftaridart mis au vent, 
Lefpé retient au foureau bien fouvent. 
Donc comme adextre & plein de prévoyance, 
Il fautavoir des gens, or & argent, 
Bon pied, bon œil, $c toufiours meffiance* 

Somme, j'entens par ce deffiemérit, *j 
So« qu'il foie Paix, loir Guerre ou autrement, 



\ 



Qui fon Eftat vent bien môttreertdéflfcnce: 
Faut qu'après Dieu il ait defperement 
Bon pied, bonceil,& toufîours mcffùnce. 

FIN. 



AVMï 5.io.&é 4 . 4 . 
74/ ne te fie au ferment des me/chant ; , 
Leur langue aiguë efl faible à deux tranchants. 



Dcmonftration de ce que c P eft,& de ce que 
vaillent la Guerre, & h vraye & 
(ain&c Paix, 



I0B 



OS? 



sonnet. . \ 

|ue la v taye F «fc cft belle & dekâablc* 
La F*f* vraye & fincere, ou n'y a rien que mick 
ta vraye & faindb Faix, Fille vnkjne du C ici : 
Et qui à fon prochain, toufioius çft éq uitable, 

Helas, q ue la Gtiem cft laide & efpou vantable f 
Ah, que la Guerre en tout eft farcie de fiel ; 
Helastommc elle ïçaït d'vn traift artificiel, 
Toft embrouiller Tcforit de l'homme en fby rhuable* 

Ton tesfois quant- la Paonne peut retenir, 
II fau t bon-gre , maigre la Guerre maintenir : 
Et faire de la Guerre vne P/ux renforcée. 

Prions donc rjEjrexacl» qu'il nous fa$e à jamais 
Bien vivre > & à falut, (bit en guerre ou en paix : 
Ccfaifànt, nous aurons la Gutrre en r*tx forcée. 
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S'enfuivent quelques Sonnets, fur la renoncé 
tiô de la pretcntiô (& de la Paix) du Roy d'E- 
(paignc, propofée aux Provinces- vnies, 

. . • SONNET. 
TPRois poméis mç font helas fort redouter la Paix : 
* Le premier eft du Roy la rufc&tirahnie, 
Sçachantque(csdoubIoraihncmlafifànie> 
fctque pont vn faux-bon, il bricollccrrbiais. 

Poui /ècond poinâ; te crains quVn peuple trop niais, 
Voyant la Guerre à 6n, mefme ne fi; ternie : 
Etqu'inconfidcrc , les tributs ne 'défîiic» 
Sans leiquels ja perdu il eft pour tout- jamais. 

Le rroiOefme & le pis : le crains que ces Provinces 
C hafçune ambiaeufc, & fins Guerre & Jàns Pauces : 
Ne s'entrechoquent toft, comme on a veu.jadis. 

le prie Dieu que non f afin qu'entre eux rtfcoufflc ' 
Ne fc puifle fourrer, gnfFant en chat funs mouftle ; 
Au* qu'ils vivent heureux chafeun cuPaix vnis* 

Dieu doyent que nefire defjponttj> 

Trop plus voua mette en ajftmanczj* . { 3 m i iV?3 

; — frftr* 



Contreppinds ou Antidotes aux trois 

poinds fufaits. ! 

SO N N £7\mA bx4ivbÀ 
HTRois autres contrepoints préviendront tout ce thaï? 
* CeftqUcnfcmblrsvnis vous pnyere2 voz debtes, 
Que pour vous maintenir voz Provinces ont faiâxs: 
Maisencor'n'eft-ce pas des trois le principal. & 

Pour fécond poinét, vous faut à pied & i che val 
Des gens entretenir en voz frontières celtes : ~ 
Puis hors & en Païs par penfionrhoàheftcs, lOnMVJ 
Des bon chefs tenir puits, pour G Ion vous veutlnal. 

Pour 



M 



Tout le tiers point vous fatiufin de n'e/lrc en brigues» 
Avec des Princes grands bien limita voz Ligues : 
Et vne pomme d'or cfpargncr pour la foif. 

Somme, (bit Guerre, ou Paix» il faut tailles, gabeîles ; 
Car volîre liberté ne peut durer fins elles : 
Là donc, fus payez lcs,qu au Nom de Dieu ce fait. 

Dieu doyent d'Apfotiou hon lorscltj, 
Et que Minerve y fact obflatk-*. 



Autres définitions aux poin&s , ou 
arguments précédents. 



SONNET. 



SI vous ne vous voulez à ces trois poindb fbubmet tre, 
Et.vous attendre aux chefs qui vous donront le frain, 
Malheur vous adviendra. Malheureux eft tel train : 
Car las tout ne vaut rien où le Valet eft Mai(he ! 

Non quil faille* tous coups Guerre ou Paix faire nai- 
Mais s'il faut par tributs armer Mars inhumain, (ftie, 
Et fi à mefmc prix la Paix s'offre à la main : 
Qui cft-ce, avec raifbn, gui ne s'y voudroit mettre ? 

5i eft-ce que jecrain, o peuple difèrtc, ^ 
Que trop de liberté, perde la liberté, i 
Pour laquelle avez tant hazardé volfre vie ! 

Advifèz donc Amis, prenez gatdcà la fin : 
Ou fi non, vous avez ja brafle tel braffin. 
Qije vous Ôc voz enfants, las, en boirez la lie î 1 

Dieu doyent que ie fois faux VropbettJ, 
Et mat À qui malheur appettj* 



nioa L * 



Dcmonftration de ce que c'eft de croire , bu ne . 
,1 point fuivreleconfeild'vnArny. 

1 SON- 
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SONNET. 

T 'Ingénieux maçon, fadvifcc Alouette, 

Voyant vn Laboureur au champ femer fbn lin. 
Dit aux autres Oyfcaux : Mangeons fbn grain, afin 
Qu'vn jour nous ne foyons pippez en fa nccile. 

Sus, ius,dcgaftons-la, bnfons-la pelle-melle, 
Dctompons le dctTein de ceft homme malin : j 
Mais iceux trop niais, de leur bec aquilin 
L'appclloycnt Propheteflc, & fi fè mocquoyenr rfclïe. 

Finalement apres es fillers citants pris, 
Regrerroycnr, mais trop tard, fbn confcil de haut pris : 
fcrelle s'en rioir, libre aux champs d'Elifce. 

Recevez donc, en temps de voz Amis confeil, 
Peuple des P.m-bas- qu'au fli encas pareil, 
De mefmc ne 1 byez pippez, mis en rifec. 

Ci luy <jm« fit us vtr s, Us fit pour fis ejltu % 
Triant Duh d» vfuloir gardtr Us Fais-bai. 

L'Orationde l'Ambafladeurdu Roy d'Efpai- 
gne, au Roy de France, fur la renonciation à 
queue , que le Roy ion Maiftrc fait (aux 
ïftats) des Provinces- vnies des Pais- bas, 
leur propolant la Paix. 

SONNET. 
TXV Roy d'Efpafgnevn grave Ambaffàdoir 
*^Au rres-Chreftien &puiflam Roy de France, 
A dit : Voyci Sire, belle apparence S 
Qu|cs Païs-bas, mon Roy fera vainqueur. 

Le Roy mon Mailtrca tant ces lieux àcceur, 
Que d'iceux a quitc fà preferencq, 
Si que la Paix luy vient contre efperance : 
N'cfUcc pas, Site, à mon Maiftrc vn erand'heur l 



N'y vtcilkz donc, ô Sire, faite obftacle; 
Quoy ? N'ett-ce pas du Ciel com me vn miracle, 
De voir réduit Ton peule à telle Loy ? 

Diable, dit l'antre, ha h ton Roy veut faire 
Beaucoup de tels miiacles pont complaire: 
k ne veoy pas qu'il fera long temps Roy. 

C'ttt vn Jlnitly bien fovtt qui commande^ 
S'il ne peut pu attendre [on *memit_<. 



— >■« - 

ïaectieux devis, fur la renonciatiô à queue, que 
le Roy d' Ef paigne fait des Provinces- 
vniesdes Païs-bas, en leur 
propofaittlaPaix. 

SONNET. 

ON dit cômunement qu entic la femme & ThommC 
La queue fait la paix : Mais ô effr ange cas l 
ïantoftcil'vnlavtut, là l'autic n'en veut pas: 
Comment pourta ondoticlc tout bien faire en lommc ? 

Le Roy d Efpaigne a " vn long efait , qu il nouwtc 
Son Asteation touchant lés P;us-bas.: 
Mais avec vncqueiië. Or MeiTieurs ItsEttats 
Veulent l'avoir fans queue, & fans fi , quoy , ni comme- 

Somma l'vn pour laPaixJaqucoc veutavok, 
L'autre avant faire Paix, la queue n'y vent veoir : 
Or vous Sages jugez. îîcîlte queue; cii bonne. 

le croy fi au r advis, les femmes ont accey, 
Elles ditom qu'ouv :.Ma» pour vn bon fucces, 
Autres diioni que no« :Çai laqueue cft félonne. 
$oub$ltU#z9étefltoc<£UT malin, 
Ktinb» ^mnïtft'h Vemn. 
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